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charmante petite chapelle Notre-Dame des Malades à Ranrupt. Même si 
la « compétence » de la Mère de Dieu est universelle, chaque Vierge a ses 
spécificités : consolation des malades à Dusenbach ; soutien des prêtres, 
religieux et séminaristes à Monswiller ; repos des défunts au Bischenberg. 
En dépit de la baisse de la pratique religieuse, en Alsace comme ailleurs, 
certains de ces lieux restent bien fréquentés, quelques-uns connaissant 
même un renouveau dans la période récente. Surtout, ils font depuis 
longtemps partie du patrimoine commun à tous les Alsaciens, comme 
l’illustre le fait que ce livre soit préfacé par le président du Conseil régional, 
un protestant.
Jean-Noël Grandhomme
Muller (Claude), Leser (Gérard) et Schlussel (Benoît) (dir.), 
L’abbaye bénédictine Saint-Grégoire de Munster. Pouvoir et Savoir, Éditions 
du Signe, Institut d’Histoire d’Alsace, 2012, 305 p.
L’ouvrage réunit les actes du colloque organisé les 1er et 2 juin 2012 à 
Strasbourg et à Turckheim à l’occasion du 700e anniversaire de l’élévation 
de cette dernière localité, possession de l’abbaye de Munster, au rang de 
Ville d’Empire. Les contributions couvrent ensemble les douze siècles 
d’histoire du monastère bénédictin, depuis sa fondation au VIIe  siècle 
jusqu’à sa fermeture sous la Révolution. Elles se caractérisent par la 
diversité des approches, permise par la variété des talents réunis. Les plumes 
aguerries se mêlent à celles parfois encore hésitantes (remplacer 1530 par 
1555 p. 102 et barrer «  lui-même luthérien » p. 162) mais prometteuses 
de jeunes chercheurs. Est-il besoin de préciser que tous ces spécialistes 
maîtrisent parfaitement une historiographie déjà importante et enrichie 
par bon nombre d’entre eux au cours des dernières années ? Comme le dit 
Claude Muller en introduction, le temps était venu d’une mise au point.
René Bornert s’attèle le premier à la tâche en croisant les éclairages 
sur la fondation de l’abbaye. Benoît-Michel Tock revisite une charte de 
donation de 748 par un fructueux travail de comparaison qui nous permet 
de mieux cerner les conditions de rédaction de ce type de documents. 
On passe de l’écriture à la lecture avec Jean-Luc Eichenlaub, qui guide 
l’historien dans les archives de l’abbaye et les recoins les plus anciens 
des restes de sa bibliothèque. Laurent Naas focalise son attention sur un 
document en particulier, l’obituaire, déjà publié en 1933  : sa relecture 
permet notamment de dresser une fascinante géographie des lieux 
d’inhumation. Géographie du pouvoir avec Georges Bischoff, qui dresse 
le tableau d’une « seigneurie élastique » en démêlant, à son habitude, les 
fils qui enserrent l’abbaye dans l’écheveau de la géopolitique médiévale 
alsacienne. L’Empire s’impose et permet la naissance de la communauté de 
la ville et du Val de Munster avec la charte de 1287. Deux pouvoirs pour 
une vallée, la lutte peut commencer.
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On la suit avec intérêt dans l’article de Vincent Fellmann, qui nous 
mène jusqu’au traité de Kientzheim ou traité de Schwendi (1575), 
sur fond de passage à la Réforme. L’auteur explique l’ampleur (et donc 
naturellement aussi les limites) de cette victoire de la communauté sur 
l’abbaye. Cette dernière a encore d’autres sujets, à Turckheim, avec lesquels 
les relations connurent des hauts et des bas, comme le montre Florent Edel 
en se fondant sur différents documents des archives municipales allant 
du XIVe siècle à la veille de la Révolution. Gérard Leser nous ramène à 
Munster pour nous montrer qu’à partir du XVIe siècle, l’opposition entre 
l’abbaye et la communauté de la ville et du Val revêt les habits du conflit 
religieux : tout d’abord à l’avantage de la majorité protestante, le rapport 
de force s’inverse en faveur du catholicisme lorsque l’Alsace est annexée 
au royaume de France. Le processus d’intégration du monastère dans 
ce nouvel espace est l’objet de l’article de Françoise Naas. La monarchie 
aidera-t-elle les abbés à réaffirmer leur autorité ? Valérie Feuerstoss montre 
que non, grâce à un minutieux dépouillement d’archives.
Archives encore, manuscrites et figurées, avec Philippe Jéhin, qui dégage 
les grandes phases de l’exploitation du patrimoine forestier de l’abbaye et 
met à jour le déclin du flottage. Archives toujours, alsaciennes, bâloises, 
parisiennes, avec Claude Muller, qui continue de nous entraîner dans les 
coulisses du pouvoir ecclésiastique afin de disséquer les jeux d’alliance. Il 
n’en est pas moins attentif à l’activité intellectuelle des bénédictins. Gilles 
Banderier creuse ce sillon en s’intéressant à la pensée de deux d’entre eux, 
en particulier l’abbé Sinsart (1745-1776), qui a bien compris tout le danger 
contenu dans les Lumières. Histoire architecturale enfin, qui réunit 
Pierre Brunel et Gérard Leser autour de la cour colongère de l’abbaye à 
Turckheim et que retrace seul le second pour l’abbaye elle-même, après 
nous avoir raconté les conditions de sa fermeture au début de la Révolution. 
L’ouvrage se termine avec deux instruments mis à disposition du chercheur 
(ou du curieux) : l’inventaire des ouvrages restants de la bibliothèque de 
l’abbaye conservés à la Bibliothèque de la Ville de Colmar, dressé par 
Gérard Bobenrieter (un travail de bénédictin !), et une présentation par 
ses concepteurs, Angèle et Bernard Schaffner, de la maquette reproduisant 
ladite abbaye telle qu’elle s’élevait à la veille de la Révolution, désormais 
exposée à la mairie de Munster.
Eric Ettwiller
Séramour (Michaël), La Ligne Maginot. Ses casernes disparues, Alan 
Sutton, 2013, 136 p.
Spécialiste des fortifications, Michaël Séramour publie un petit livre 
illustré sur la vie quotidienne des garnisons de la Ligne Maginot. Alors 
que beaucoup d’ouvrages abordent des aspects architecturaux, techniques 
et stratégiques, celui-ci s’attache à ces centaines de milliers d’hommes 
